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GAZETTE DES oAMPA.GNES
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upointque leur expulsion émeut si vivoe te p.l niurldhott d eod d o dage ea
Ce sont les enfants de Loyola"de celui qu emanda BD tint"tempanÉàré du

pour sonordre la perécutionlconstate pour la l rison es - ýa1biinom'def léisebt 'on oprm du

~grande gloir'e de Dieu. Le dessemn prov'identieI s'ac. {ouvoir , ème ;ti pofr ~iétéxrtiù're's plus rel-

.cómnpli aujourd'hui parmi nous. Malheur, aux perse, ifeteAu i;o dealalrégai5tionvièe nt uarcer-

cuteursi , -a. ., >. m. .- n , ,ä d.ecvte"ine're'tuos jùtOru le pvo n aracet
" Les pèrs sont partis aujourd'hui pour panainâ dé vO ts avài s net vo u tr s r er p dé on viet

Le gouvernement a donné les ordres an ue lespères plus-randr aoe d a le

soient conduits en premiere -classe, et es.,fi 'die plusehnte : Bontié d u: enrvéeto.utspprimee-
~secon de. Le peuple dé Léon' s'est empressé immedi- cselsl licenòea la-t libetr:aire.l gurrimDeu,.

atement de payer 300 piastres. pour obtenirïques euetae la libe laexiertéc gde -la're:iagouesrecoRi-

frères n'aient pas à subir les desagrements de voyager d'ntre eroleamébe.- Fxrnçie-des-ar.endrezfl enrcor-
en seconde classe.. - ,L, Ci une? foade-plus qu'onine so oues.impuendeent

" Plusieurs familles distinguees de' Leon et' C- de fis LeDiu quioit ossinquitésasetotrue scé.

-nandega sont allées faire leurs adieux aux peres aran.de éraeus. rLendrauà chun. :vselnutses tvres reddet

rinto. Le peuple y'a. eté représenté par. un grn lnicugue'e, end m opràju;(o. ,5.),lhs

nombre d'individus. . , ... u -ut - e..àecurnus- oner: milie:fo ni :, aInima.
*" Les autorité et habitants de Corinto se sontatrès- oirese p

i om sés Ilsont fait tion de cette vérité.. - - -

ber deoirpors ener ta os d'ares ep l'o p it fait ;" !Mais la-France a-t-elle oublié;so'n Dieua e spoin1t
dr dev trs qucntances qn'il ne s'en trouve pluschz elle quifassele-bien,

-On lit dans-une- correspondance de M. l'abbé Pro- d-n ,otgropliat .Detr' np nus u n acdan

vencher publié dans le Naturaliste Canadien, des dé" doisi n'estpa eco'étein la an d'Eise

tails'bien navrants sur co-qui se passe à Paris, la plus comp'to enceééionte-dlofies.nants;1clae-

cutsess enat'Idin

gran de ville de France, oùl'irréligion et le devergon- breuse assistance~ ue' nousavons vne aux m s de

dage est à l'ordre du jour, voici un extrait S Sulpice ce mti e le

"Dihaîiche 6 dnér ûl oudoeail sue plesentèes osai vô eu an ien lsecr a oit'lt

orénde a a qui sevpressait cet après-midi autour. deJa chaire

nous ce matin dès notre sortie pour -nous r e e Danepour. 9 ntndr·e le Père Monteabre et suivre

glisc !. Les boutiques sont partout ouvertes, les rues làgrdssion répair' ice' quivenat ensuite" s est

sont o'eupées pr de lourds camions chargés de mat- une' grntie que"la'foi, nous dirons plus,- a pieté

riaux, et de nombreux ouvries sont au travail et dns m-'a endore déserté'îepays'de-nos ancêtres.

dsconstructions privées qu'on érige, et dansdes rues Si l'ivraie paraîtl'emporter -sur -lebon -gran en plus
'répar. Mais quoi, dimes nous a ntr co n ese-

gnon,, cette ville si belle, si riche, ei élegante; oett ment perdue.

capitale du monde civilisée cr.it pouvoir sepasser " Cette procession>réparatrico qui se'faità Notre-

et lui refuse l'lionmage de ce repos qu'il a Dame e r doihaue oisest la

toujours si imperieusement exg Ell en" potr tô mne honorable.pu:enmrux.tagsàa
ou tard la peine. Lé Maître de l'Univérs saura bie di de:179,aux-

encore, quad le moment en seravenu, ·trouver divqueiné dunt sas pèredeajouhu e horreeuu

~Prussiens pour humilier etpunir cette nationingrate nlonroitans deaommu de187r
qui le méprise et foulpar upids Ees commaàndments.moin i anv s Couien àe 'E71res a.

i.Dominus custodierit civitatem, frustra gatgu da ,..E .l o
cttodit eai. Si le Seigneur n'y met lui- snme lamain, àiefi or,, 1pue afr donnriéàti•'e, de ; 'la.dogiinte

csten vain que veillent à la garde de la maison ceux que fdévotmen dconosr religioná , a to dellet se

à qui elle a été confiée. Si cependant l'oubli de Dieu, du dvet:o i . o l

•i colation du dimanche étaitle seul crime qu'on eut et . -. .. ,. .
aipohon ' la France onpourrait encore o pas .. ¶ On ne sauraittro pprecir.lps services impor-

désespéreor de son pardon,v is qu'o n ouvre AséeasAjour, e nm géñé eu e b esúide l'ét ar

naux t ses revues, qu'y itnes plu s. E 'e ffet qu el - et in 'o nt' à'mph r e i-

nment par l'indifférence qu'onase rod cupable e nvers tlexs E prot etri ues~d ' n i ceih.''es deèo sa.-

DieJu poru poulro titrertuu de ces journau', et l''n rer léur-vié ntière iù s5rvicGet àla gloire de'Dieui.
S.Macre ortetp• La eligion-laésu CettéI ision'été celle'des angaes; Perlo et giande

-prèchon ommen 'ath e. a son temps, ré ét sublime I 'Et voyonsve-uel courage invincible -

ptitonilaut c m nrmplacer 'parl culte de la rai. les bonnes'Sours de charité après avoir-rendu des

t là-dessus, on enlèvéeles crucifix de-sécolos, on- services signalés da ,n le mondeaentier, ont' support
sen. - ple mêle dans ne charrette et on va les glonriesomentles"persecutions•mfilmesdesimpies .

esernt ssoî p n oinî d'une'e~tlidi uiipalo. Lhomme Enicoie aujoudhîi; nus navÔns- qiu'àajeter nos:re.-
v~èeor a singe s dit-un autr·organo, pouisuit son ga'ds vers'cotte!Fr..ncé quif.tjadisla.filleainéede

dooltio cOmmsi tous les autres êtes de la nature, l'Eglise, pouir.voir.soenlOuvelerces ates d injustico

etq ia d'le temnps de sa-dissolution est-airrive, ses élé-- et d'infamie, vis-à -vis des:humblos;servantes-d.Jésus.-
mente vonte mélr à la- poudr de o autes Chrst. . cet0 Na o pul li is ?

, rad'n eî eo rendu ainsi- àno craindreplusni Dabien....-Pourquoi sontellesttaques paiungou-

u da , lort 
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